
Paul Broca 
(1824-1880)* 

par Daniel FRÉDY ** 

Pierre Paul Broca, chirurgien et an thropologue , a apporté une contr ibut ion décis ive à 

la connaissance du cerveau humain . 

Fils de Benjamin Broca , chirurgien des a rmées impériales et de la fille d ' u n pasteur 

protestant, mai re de Bordeaux sous la Révolut ion , Paul Broca est né le 28 ju in 1824 à 

Sainte-Foy- la-Grande en Gironde . 

Dans cette petite ville, au n o m paradoxal , les classes sociales supérieures étaient pro­

testantes et le prolétariat cathol ique. 

Broca fut élevé dans les grandes traditions de l ibéral isme intellectuel, d 'object ivi té 

s c i e n t i f i q u e et d ' a m o u r des h o m m e s , q u e ses p a r e n t s t e n a i e n t du X V I I I e s i èc l e . 

Excel lent fils, Broca fut, toute sa vie , ent ièrement soumis à ses parents . Très fort en 

ma théma t iques , il r enonça à concour i r à Po ly techn ique pour déférer au désir de son 

père qui désirait le garder auprès de lui et lui laisser sa clientèle. Mais au lieu d 'a l ler 

étudier la médec ine à Bordeaux , il se décida pour Paris . J u s q u ' à sa nominat ion à l ' agré ­

gation, il donna souvent l ' emplo i de son t emps , dans de longues lettres quot id iennes 

adressées à sa mère , que possède la Bibl io thèque de l 'Académie de Médec ine . Broca fit 

par t ie de la p remiè re conférence gratui te de prépara t ion à l ' in ternat organisée par le 

docteur Mar t in -Magron (1810-1871) , professeur libre de physiologie . Broca lui offrit, 

plus tard, la prés idence de la Société d 'Anthropo log ie . 

La carrière de Broca fut très rapide : Externe des hôpi taux de Paris le 15 novembre 

1843 (52e sur 109), Interne le 17 décembre 1844 (51e sur 52) , il devint aide d ' ana tomie 

en 1846, lauréat des hôpi taux en 1847, prosecteur en 1848, chirurgien des hôpi taux en 

1852. Il fut reçu 1er à l ' agrégat ion de chirurgie en 1853 avant Foll in et Verneui l . 

B r o c a é ta i t u n h o m m e c o m b l é d e d o n s . T r è s fort e n g r e c , p a r l a n t c o u r a m m e n t 

l ' angla is , comprenan t fort b ien l ' a l l emand et l ' i tal ien, il était excel lent dess inateur (il a 

illustré, lu i -même, une part ie de ses publicat ions) et g rand amateur de mus ique . Il n ' a 

j amais rien écrit qui fut médiocre : ce fut un excel lent écrivain. 11 était m ê m e poète . 
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Broca n 'é ta i t pas un anarthr ique, il avait une parole chaude et sonore dont s ' empl i s ­
sait l ' amphi théâ t re , scandée de gestes amples , surtout lorsqu ' i l cherchait un m o t décisif, 
effort qui se traduisait par un énergique m o u v e m e n t en avant du bras et de la tête. Mais 
ce mot , il le trouvait vi te et magnif ique de précis ion c o m m e l ' a soul igné Paul Rec lus , 
son élève. L e fond de son caractère était l ' équi té et la bienvei l lance. Mais dans la polé­
mique scientifique, il se montrai t tacticien lucide et réaliste, sachant que "la destruct ion 
de l ' e r reur n 'é ta i t pas moins utile au progrès que la découver te de la véri té" . 

Broca travailla success ivement à Bicêtre , à la Salpêtr ière, à Saint -Antoine , à la Pit ié. 
Il ne fut pas un grand opérateur c o m m e Koeber lé , Péan, ou Billroth. Mais il ne reculait 
pas devant une intervent ion impor tante ; pendant ses vacances à Sain te-Foy- la-Grande, 
il opérai t ses conci toyens , avec succès , au m o y e n d ' u n matér iel rudimentai re . 

Pour rendre service à un ami , il t répana et guérit un abcès médul la i re de l ' humérus 
avec une vrille de charpentier , une gouge d ' a rmur ie r et un mar teau à sucre candi . U n e 
autre fois, il opéra une ankylose de la langue, par glossolyse au galvanocautère avec 

une pile au b ichromate de potasse , confect ionnée par lui. 

C 'é ta i t un cl inicien minut ieux et bien outil lé. Dans les anévrysmes , il fut le premier à 
utiliser en cl inique les méthodes de laboratoire. Grâce au the rmomèt re (alors une nou­
veau té ) il m e s u r a l ' a u g m e n t a t i o n de cha leur du m e m b r e et pr i t les p r emie r s t racés 
s p h y g m o g r a p h i q u e s avec l ' i n s t rumen ta t ion d e M a r e y (Soc ié té de Ch i ru rg ie , 1861) . 
Dans le m ê m e ordre d ' idées , il faut citer ses tentat ives de t rai tement du tétanos t rauma-
tique par le curare (Société de Chirurgie , 1859, pp . 158/160, 1862, pp 170/179). Il pré­
c o n i s a é g a l e m e n t la t r ans fus ion du sang c h e z les m a l a d e s e x s a n g u e s ( S o c i é t é d e 
Chirurgie , 1865, p . 322) . 

Il s ' intéressait beaucoup aux malad ies professionnelles . Il connaissai t bien les res­
sources de l 'o r thopédie , qu ' i l s 'agisse d 'appare i l lage d ' ampu té s , ou de bandages her­
niaires. 

Mais Broca réagissai t volontiers contre l ' idée , alors très courante , que l 'hôpi ta l était 
la seule école de pathologie . Il est imait que la pra t ique chirurgicale devait être complé ­
tée par une théorie de la chirurgie. Avec son maî t re Malga igne et son ami Verneui l , il 
fut un des mei l leurs représentants d ' u n genre littéraire nouveau : la cri t ique chirurgica­
le, caractérisée par l 'érudi t ion, l ' emplo i des statistiques et la cri t ique des textes origi­
naux. 

Broca fut un super-encyclopédis te et un h o m m e ouver t à tous les champs de culture, 
démontrant la possibil i té d ' e s sa image veineux du cancer (1850) , décrivant les myopa ­
thies c o m m e des affections p r imi t ivement muscu la i res avant D u c h e n n e (1852) et le 
rach i t i sme c o m m e une affection nut r i t ionnel le avant V i r chow (1855) ma i s ses deux 
grands attraits furent l 'Anthropolog ie et la Neuro-ana tomie . 

Broca est connu c o m m e le père de l ' an thropologie moderne à laquel le il a donné sa 
méthodologie et son ins t rumentat ion initiales. Appl iquant ses connaissances ma théma­
t iques, il s 'a t tacha aux mensura t ions et à la géométr ie du crâne. Il inaugura l ' ense igne­
men t de cette discipl ine et codifia la pr ise des observat ions sur le terrain. Etudiant avec 
pass ion le crâne et les ossements des h o m m e s des cavernes , il je ta tout autant son dévo­
lu dans des recherches e thnologiques sur l 'or ig ine des races. 

En 1859, Broca fonda avec 18 col lègues la Socié té d 'An th ropo log ie . Sa curiosi té 
scientifique l 'at t ira vers la connaissance de l ' h o m m e , mais il fut le témoin de discus-
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sions confl ic tuel les ent re ceux qui pensa ien t que le ce rveau fonct ionnai t c o m m e un 
tout, et ceux qui dist inguaient dans le cerveau plusieurs organes ou centres agissant plus 
ou moins indépendamment . Parmi ceux-ci , véri tables hérit iers de Gal l et de sa phréno-
logie (sc ience des "bosses du c râne" ) , Boui l laud, dès 1825, pensai t avoir local isé la 
fonction du langage articulé (nous dir ions l 'ar t iculat ion verbale) au niveau des régions 
frontales cérébrales ; mais ses a rguments tant cl iniques qu ' ana tomiques n 'é ta ien t guère 
conva incan t s . . . 

. . .Reprenons ici les propos de Jean-Louis Signoret : 

"En 1861, Broca prend son premier service à Bicêtre ; quelques semaines plus tard 
les c i rconstances lui permet tent de rapporter un fait ana tomocl in ique simple et exem­
plaire qui n ' a ini t ia lement pour ambi t ion que de servir de confirmat ion aux idées de 
Boui l laud. Ces c i rconstances auraient pu n ' ê t r e qu ' anecdo t iques : un mor ibond, admis à 
Bicê t re depu i s v ing t -e t -un ans , L e b o r g n e , est condu i t à B r o c a qu i d i agnos t i que un 
ph legmon diffus gangreneux du m e m b r e inférieur droit dont l ' i ssue fatale n ' e s t guère 
d o u t e u s e . M a i s ce m o r i b o n d c ' e s t auss i " T a n " ( c ' e s t son s u r n o m ) , car depu i s son 
admiss ion il ne peut p rononcer que cette syllabe, souvent répétée, alors que l ' intel l igen­
ce est p rése rvée . Pou r Broca , il s ' ag i t d ' u n e per te du l angage ar t iculé ou a p h é m i e . 
Leborgne meur t quelques jours plus tard et l ' examen du cerveau mont re un ramol l isse­
men t de la part ie m o y e n n e du lobe frontal de l ' hémisphère gauche . 

S'il faut b ien parler de découver te , c ' es t pour rendre compte de la façon dont, à par­
tir d ' u n e donnée anatomo-cl in ique a priori s impliste, P. Broca saura mener à b ien un 
r a i s o n n e m e n t r i g o u r e u x . Ce t t e r é f l ex ion sera d ' a u t a n t p lus v ive q u e c o n s t a m m e n t 
contestée ; sa rigueur scientifique efface ce qui pourrai t parfois être interprété c o m m e le 
pla idoyer d ' u n persécuté . En moins de cinq ans, Broca montrera que le point cri t ique 
cortical responsable d ' u n t rouble du langage articulé, est l imité à la partie postér ieure 
de la t rois ième circonvolut ion frontale (ou pied de F3) , découvrira la dominance céré­
brale , c 'es t -à-dire la spécificité fonct ionnelle pour le langage de l ' hémisphère gauche 
chez le droitier, dis t inguera parmi les t roubles du langage ceux touchant la réalisation 
articulatoire des mots , de ceux traduisant la perte d ' u n e "associat ion convent ionne l le" 
entre les idées et les mo t s " . 

Broca sera à la fois reconnu et cri t iqué par ses contempora ins . Soutenu par Littré, 
Trousseau repoussera pour des raisons typologiques savantes le t e rme d ' a p h é m i e et le 
remplacera par celui d ' aphas ie . Surtout la découver te de la dominance cérébrale lui sera 
contes tée , tout s imp lemen t parce qu ' i l avai t eu un prédécesseur , le Doc teu r Dax de 
Sommières qui , dès 1836 dans un mémoi re non publié , avait rappor té des "observat ions 
t endan t à p r o u v e r la c o ï n c i d e n c e du d é r a n g e m e n t de la pa ro l e avec une l é s ion de 
l ' hémisphère gauche du cerveau" . Lassé sans doute par ces po lémiques , et aussi fasciné 
par la mesure des crânes , Broca après 1865, ne consacrera pra t iquement plus aucun tra­
vail à l ' aphas ie ; douze publ icat ions seulement sur les cinq cents de son oeuvre ont pour 
sujet l ' aphas ie . 

Avec Broca , le cerveau devenai t un cadastre avec ses parcel les fonctionnelles ; la 
neuropsychologie était née. . . Broca ne s ' en tint pas là : il fut le premier à déchiffrer la 
morpholog ie du rh inencéphale , p resque inconnu de son temps . Il mont ra dans les quatre 
dernières années de sa vie que le grand lobe l imbique (qui por te son nom) bien déve­
loppé c h e z les a n i m a u x o s m a t i q u e s , é ta i t r édu i t c h e z les m i c r o s m a t i q u e s ( c o m m e 
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l ' h o m m e et les pr imates) , à un lobe du corps cal leux et à une c i rconvolut ion de l ' h ippo­
campe. . . 

B r o c a étai t " d o u é " d ' u n ta lent d ' o r g a n i s a t e u r r e m a r q u a b l e ; il excel la i t dans les 
débats administrat ifs et dans la rédact ion des règ lements . La Facul té lui en doit p lu­
sieurs qui sont des modè les de clarté et de rect i tude. 

L o r s q u e le Séna t se déc ida à n o m m e r sénateurs inamovib le s des in te l lec tuels , la 
réputat ion européenne de Broca imposa son nom. Sa désignat ion sénatoriale fut l 'occa­
sion d ' u n grand banquet , le 19 février 1880, et lui donna une des plus grandes jo ies de 
sa vie. Il dit dans son discours : "Si j ' é t a i s supersti t ieux, j e croirais q u ' u n grand mal ­
heur m e menace , car j e n ' a i j ama i s été aussi heureux !" Moins de six mois après , il était 
mort . Il fut empor té par une crise un ique " d ' a n g i n e de poi t r ine" à l ' âge de 56 ans. 

L e 8 juil let 1880, Broca se rendit au Sénat. Mais il dût bientôt quitter l ' hémicyc le 
pour se reposer un instant, puis il se résigna à rentrer chez lui. C ' e s t alors que les récits 
divergent . Est-il revenu à sa table de travail où il aurait été t rouvé mort ? S'est-i l j e té 
sur son lit en disant : "ou i , j e souffre toujours mais j ' e s p è r e do rmi r " ? Son plus récent 
b iographe , le Pr Francis Schiller, n ' a pu trancher. Son autopsie fut ent ièrement négat i ­
ve . 

Cependan t le cerveau de Broca fut re t rouvé en 1981 grâce aux indicat ions du profes­
seur H.V. Val lois , ancien directeur du Laboratoire Broca , le cerveau était conservé au 
formol au laboratoire d 'Anthropo log ie du M u s é u m Nat ional d 'His to i re Naturel le géré 
tempora i rement par le professeur Henr i L e h m a n n qui nous a autorisés à l 'é tudier . L e 
professeur V é d r e n n e de l 'Hôp i t a l Sa in t e -Anne en a repr is l ' é tude m a c r o s c o p i q u e et 
microscopique . Nous vous en présentons l ' é tude tomodens i tométr ique . 

. Le V 4 médian est plus gros que normalement . 

. Le tronc cérébral a lentour ne parait pas déformé et semble symétr ique. 

. Les deux cornes frontales sont dilatées symétr iquement . 

. L e corps cal leux parait de bonne hauteur , le cortex est l aminé sur toute son é tendue. 

Ce sont des images évoquant en première hypothèse une hydrocéphal ie c o m m u n i ­
cante quadriventr iculaire à pression normale . . . U n e discussion s ' impose . 

U n siècle de formolisat ion n 'a- t - i l pas pu provoquer une rétraction du tissu cérébral 
et une dilatation des cavités ventr iculaires qui ne seraient q u ' u n artefact ? Nous ne le 
pensons pas . D ' a b o r d , la formol isa t ion devrai t agir sur l ' en semble de l ' encépha le et 
donner une image homogène , ce qui n ' e s t pas le cas , puisque la dilatation p rédomine 
seu lement dans les cornes ventr iculaires frontales. Ensui te , (et c ' es t l ' avan tage de la 
tomodensi tométr ie) les images de densité du tissu cérébral se rapprochent des images 
lissées du cerveau de n ' impor t e quel pat ient é tudié par le scanographe. C 'es t -à-di re que 
la réduct ion de hauteur du cortex hémisphér ique ne semble pas un artefact pos t -mor-
tem. S'il en était ainsi , il s 'agirai t d ' u n e dilatat ion quadriventr iculaire à p rédominance 
frontale, avec press ion no rma le du L.C.R. par obstruct ion des voies d ' é cou l emen t et 
résorpt ion de ce l iquide liée peut-être à une pachyméningi te . Mais ce syndrome décrit 
par H a k i m (1965) et Ricou (1972) s ' a ccompagne de troubles mentaux , neurologiques , 
sphinctér iens et moteurs curables par une dérivat ion ventr iculo-abdominale . Aucun de 
ces t roubles n 'ex is tan t chez Broca , un syndrome de H a k i m au début et encore asympto-
mat ique pourrai t être envisagé. Encore faudrait-il que la c l inique vienne confirmer cette 
hypothèse . 
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La statue de Paul Broca en bronze fut inaugurée , devant la Facul té de Médec ine , le 
31 jui l let 1887, en présence de délégat ions du Consei l Munic ipa l de Paris , de la Facul té 
de Médec ine de Paris , de l ' A c a d é m i e de Médec ine et de la Société d 'Anthropolog ie . 

Paul Broca fut le père d 'Augus t e (1859-1924) et d ' A n d r é Broca (1863-1925) , tous 
deux, c o m m e lui professeurs à la Facul té de Médec ine de Paris . Son arrière petit fils est 
le docteur Monod-Broca , chirurgien des Hôpi taux de Paris , m e m b r e de l ' A c a d é m i e de 
Chirurgie que nous connaissons tous et dont nous saluons la famille. 
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